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Un foyer du Phylloxéra du poirier (Aphanostigma piri Chol.) dans
le Valais central

Mario Baggiolini
Station fédérale de recherches agronomiques de Changins. CH-1260 Nyon

L'auteur signale la découverte d'un foyer du phylloxéra du poirier (Aphanostigma piri
Chol.) dans les cultures du Valais central. Les observations effectuées de 1972 à 1974 permettent de
confirmer que la biologie du ravageur et la nature de ses dégâts sur fruits correspondent aux
descriptions des spécialistes français qui ont étudié l'insecte dans le sud de la France.

Im Mittelwallis wurde in Birnanlagen Aphanostigma piri Chol, nachgewiesen. Die
Beobachtungen, die sich von 1972-1974 erstreckten, zeigten, dass die Biologie des Schädlings und die
Ander Schäden auf den Früchten mit den Beschreibungen der französischen Entomologen, dieden
Schädling in Südfrankreich studiert haben, übereinstimmen.

Un focolaio di fillossera del pero ('Aphanostigmapiri Chol.) è stato scoperto in alcuni frutteti
del Vallese centrale. Le osservazioni effettuate dal 1972 al 1974 confermano che la biologia del fito-
fago e la natura dei suoi danni sulle pere tardive corrispondono a quanto é già stato pubblicato da

entomologi francesi e italiani che hanno studiato l'insetto nelle regioni meridionali dei paesi
rispettivi.

Durant les années 1971 et 1972 des cultivateurs du Valais central avaient
signalé des dégâts apparaissant en fin de saison sur les poires, sous forme de
taches nécrosées de forme irrégulière entourant la région du calice.

L'examen de ces dégâts, très semblables à ceux causés sur fruits par des
infections précoces du Botrytis, avait conduit M. Bolay, mycologue à la S.F.R.A.L.
à Changins, à établir une relation entre ce symptôme et la présence d'insectes
minuscules, cachés autour des sépales des fruits infestés. Cette observation a

permis de préciser que nous étions en présence d'une infestation du phylloxéra
du poirier dont l'importance économique a été récemment signalée en France,
par Leclant (1963) et par Geoffrion (1971).

Origine, diffusion et importance économique

Aphanostigmapiri a été découvert en Crimée en 1903 par Cholodkovsky;
il a été étudié ensuite en Italie (Roberti, 1947) et surtout en Israël par Swirsky
(1950-1954). En France, il a été observé en 1945; ses dégâts deviennent
apparents dès 1952 et s'intensifient dès 1963 (Leclant, 1963, Chaffart et
Demozai, 1963) sur certaines variétés de poires de vergers normalement
soignés. Au cours des dernières années (1970-1973) le phylloxéra du poirier
accentue sa progression dans l'ouest et le sud-est français (Geoffrion, 1971) et
suscite de graves préoccupations des cultivateurs et des spécialistes français de la
protection des cultures, d'une part à cause des difficultés de la lutte et d'autre
part en raison du caractère explosif et imprévisible des pullulations automnales
de l'insecte.
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L'importance des dégâts sur fruits est très variable. Dans la plupart des cas
il s'agit d'apparitions sporadiques, mais sur les variétés les plus sensibles on
observe parfois des pertes importantes pouvant atteindre dans certains cas le
60% de la récolte (Leclant, 1963).

En Suisse l'activité d'Aphanostigma piri n'a été observée jusqu'à présent
que dans deux cultures de poirier à Charrat1 et à Saxon, dans le Valais central.

Bien que pour l'instant cet insecte soit plutôt une curiosité qu'une véritable
menace, il nous paraît utile d'en donner une brève description, afin de faciliter le
contrôle d'une progression éventuelle.

Biologie et nature des dégâts

Aphanostigma piri (Chol.) est un homoptère proche parent du phylloxéra
de la vigne. Il appartient à la famille des Phylloxérinés caractérisés entre autres
par une reproduction exclusivement ovipare.

Le cycle évolutif, ainsi que la nature des dégâts, semblent varier en fonction
de la région où l'insecte se développe.

En Israël, les formes sexuées sont inconnues et l'insecte hiverne sous forme
de femelle parthénogénétique (Swirsky, 1950). En Suisse le cycle évolutif
semble correspondre à celui qui a été observé en Crimée, en Italie et en France
(Leclant, 1963 et Geoffrion, 1971).

L'insecte, holocyclique, hiverne à l'état d'œuf que l'on retrouve assez
facilement dans les anfractuosités de l'écorce, mais surtout cachés sous les interstices

formés par le petit capuchon recouvrant les «bourses» qui se forment après
la récolte sur les rameaux fructifères du poirier (fig. 1 L'apparition des femelles
virginipares et des premières colonies au printemps paraît chez nous très tardive
et échelonnée à partir de la floraison du poirier; elle est suivie en été par une suite
de générations parthénogénétiques (fig. 2 et 3) qui aboutissent à l'apparition
d'une génération d'individus sexués, mâles et femelles, issus d'œufs pondus par
des sexupares. Ces femelles pondent un seul œufd'hiver2. Le cycle évolutifest
représenté schématiquement dans la fig. 3. Ce qui est étonnant et caractéristique
dans l'évolution de ce puceron est d'une part la rareté de ses populations de

printemps et d'été, rareté due probablement à l'importante mortalité hivernale

1 Nous tenons à remercier ici M. Bernard Moret. chef de culture du Domaine de La Sarvaz à Charrat.
qui a facilité nos observations dans les parcelles infestées.

2 En automne, et parfoisjusqu'en hiver, il est facile d'observer dans les anfractuosités de l'écorce ou
sous les capuchons des bourses, des colonies mixtes du puceron (fig. 3) comprenant:
- des femelles sexupares de couleur blanchâtre à jaune citron foncé, en forme de poire, mesurant

de 0.8 à 1 mm. et dont le rostre dépasse légèrement l'extrémité du corps:
- des individus sexués (mâles et femelles, sans rostre, nettement plus petits (env. 0.5 mm):
- des œufs de sexupares de couleur jaune verdâtre à l'intérieur desquels on voit souvent la larve,

antenne et pattes repliées:
- des œufs d'hiver plus petits (0.3 mm de long) et généralement plus foncés, parfois partiellemenl

insérés dans les écorces, ou déposés à plat, mais toujours bien fixés contre des tissus végétaux
vivants.
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Fig. 1: L'insecte hiverne à l'état d'œuf. souvent caché sous les capuchons des «bourses» du poirier;
à gauche, capuchon soulevé permettant de voir une colonie automnale de puceron; à droite: détail.

ainsi qu'à l'action des nombreux traitements insecticides pré- et postfloraux et
d'autre part l'apparition soudaine en fin d'été et en automne de véritables
pullulations du ravageur. Il s'agit de colonies formées des dernières femelles
virginipares, de leurs larves et des formes sexuées qui envahissent les échancru-
res des rameaux, les cachettes de toute sorte, mais de préférence la cavité du
calice des fruits, ainsi que leur fossette pédonculaire, ou le point de contact de
deux poires (fig. 4). A l'intérieur de ces abris l'insecte semble trouver des
conditions microclimatiques favorables à sa multiplication.

Dès la fin du mois d'août, mais surtout en septembre et en octobre, les tissus
de fruits infestés réagissent aux innombrables piqûres et l'épiderme noircit
visiblement.
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Fig. 2: Femelle virginipare et ponte; à droite: dans une bourse; à gauche: dans une anfractuosité
de l'écorce.
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Fig. 3: Différentes formes du phylloxéra du poirier (reprises d'après Geoffrion et Roberti) et
schéma du cycle évolutif.

Ces nécroses apparaissent de préférence autour de l'œil du fruit (fig. 5),
plus rarement au point de contact de deux fruits et dans la cavité pédonculaire.
Elles sont souvent envahies par des champignons secondaires tels que
Cladosporium, Gleosporium, Trichothecium, Pénicillium, Alternaria, Botrytis
(Leclant, 1963, et A. Bolay), ce qui favorise l'altération du fruit infesté et

provoque souvent sa chute prématurée, ou compromet sa conservation.

• * A" '¦ * l
:: — #T
*

kaki?*, m-

S *» '¦¦¦,.*:;J H-yy'* : :

-?7M
kS

' v\
t

-T*

,;c:&

';¦-.¦••.

IICÎCSÏ
'¦.'

Fig. 4: Les tissus infestés par le puceron réagissent et l'épiderme noircit. Zone de contact de
deux fruits.
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Les variétés les plus atteintes dans les conditions du foyer valaisan ont été
Louise Bonne, Beurré Bosc et Conférence. En France, Beurré Hardy est peu
atteinte, mais les variétés déjà mentionnées, ainsi que Comice, Alexandrine
Drouillard et surtout Passe Crassane sont les plus touchées. Notons, comme
élément positif pour nos conditions, le fait que la variété la plus cultivée chez
nous, Bon Chrétien William's, n'est jamais touchée en raison de sa précocité.

Mentionnons enfin qu'en Israël le même puceron cause un autre type de
dégâts: il hiverne à l'état de femelle parthénogénétique et provoque au
printemps l'apparition de crevasses sur les rameaux et la destruction des bourgeons.
Ces dégâts ne sont pas connus en France, ni en Suisse.

'*

Fig. 5: Dégâts caractéristiques sur fruits infestés.

Mesures de protection et de surveillance

Dans les conditions actuelles il est prématuré d'envisager des recherches
étendues pour la mise au point de mesures de lutte, de tels travaux ayant d'ailleurs

été commencés par des spécialistes français. Nous invitons par contre les
techniciens, les cultivateurs et les responsables de l'entreposage des fruits dans
notre pays à surveiller l'apparition des symptômes d'infestation sur les fruits,
afin de faciliter le contrôle de la progression éventuelle du ravageur.

Pour le moment l'importance économique du phylloxéra du poirier ne
peut pas encore être évaluée.



112 M. BAGGIOLINI

Il n'est pas exclu d'ailleurs que cette apparition d'un ravageur des régions
méridionales dans les vergers valaisans ait été favorisée par les étés chauds et
secs de ces dernières années, et que ces petits foyers soient appelés à disparaître.

Quoiqu'il en soit la liste des espèces d'origine méditerranéenne découvertes

dans le Valais central continue de s'enrichir.
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